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Les familles y retrouvent le clocher, les cérémonies reli­
gieuses et les consolations spirituelles de leur village natal, 
et dans les premiers mois d’un séjour qui est naturellement 
pénible, elles ressentent moins durs les ennuis de l’éloigne­
ment. Il est d’expérience que la colonisation par le clergé 
est celle qui rétoFil le mieux; même en Algérie, c’est la 
seule qui ait eu un succès vraiment durable ; d’après les 
rapports du gouvernement, aucun centre de colonisation 
ne peut rivaliser avec l’établissement des Trappistes de 
Staouëli. Dans notre pays, les mêmes causes produisent les 
mômes effets : le clergé ne coûte rien, rapporte beaucoup, 
et ne meurt jamais : uno avulso, non deficit alter.

Pour contribuer puissamment au succès de tous les projets 
exposés dans ce programme, le curé Labelle a à sa disposi­
tion une loi, constituant avec les plus amples pouvoirs une 
société que je puis appeler de colonisation, sur laquelle 11 
se permet d’attirer l'attention de tous les hommes entre­
prenants qui disposent de capitaux, grands ou petits.

Ceux qui désireraient avoir plus de renseignements ou se 
procurer des brochures qui traitent du Canada, n’auront 
qu’à s’adresser au bureau du Haut-Commissaire Canadien, 
sk Charles Tupper, Londres, 9, Victoria Chambers ; ou à 
celui-de M. Hector Fabre, commissaire général du Canada 
à Paris, 30, rue de Larochefuucauld. De plus, au bureau de 
M. Fabre, pendant le voyage du curé Labelle dans les pays 
de l’Europe centrale, on sera toujours en état de dire aux 
personnes qui sont en rapport avec lui, l’endroit précis où 
il se trouve.

N.-B. —Voir, pour le prix du passage entre l’Europe et le Canada, 
la quatrième page de la couverture.
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